
P rov inces 15
Vendredi 10 Novembre 2017

LE ministre d'Etat JosuéMbadinga Mbadinga, parailleurs élu du Parti démo-cratique gabonais (PDG) àMoabi dont il est origi-naire, était, le week-endécoulé, dans cette localité,chef-lieu du départementde la Douigny. Au cours dece séjour, il a eu plusieursrencontres avec les popu-lations locales.Cette fois, a-t-il décidé, iln'était pas questiond'aborder les questions po-litiques, mais plutôt écono-

miques, pouvant contri-buer, un tant soit peu, audéveloppement de lacontrée, lutter contre lechômage et combattre laprécarité. « On ne va pas
parler de politique tout le
temps, a-t-il dit. Au-
jourd'hui, on va un peu par-
ler de l'économie...».Le membre du gouverne-ment a alors tenu un dis-cours allant dans le sens depromouvoir les initiativesprivées qui permettent auxuns et aux autres de seprendre en charge, dans lecadre de l'auto emploi.S'inscrivant dans la visiondu chef de l'Etat, Ali Bongo

Ondimba, qui n'a de cessed'encourager les Gabonais,surtout les jeunes et lesfemmes, à s'intéresser à cemoyen qui contribue à lalutte contre le chômage.Pour paraître concret etsincère, l'ancien premiersecrétaire au bureau duSénat a octroyé une aide fi-nancière à plusieurs natifsde Moabi déjà engagésdans des Activités généra-trices de revenus, notam-ment dans les domainestels que la restauration, lacordonnerie, le commerce,la coiffure, la pédicure, lamanucure, etc. Ainsi, plusd'une cinquantaine de per-

sonnes, préalablement re-censés par les autorités ad-ministratives locales, ontbénéficié de cet élan de so-lidarité.Et l'homme politique deconseiller : « Toute per-
sonne que Dieu a créée et
qui possède encore ses
forces et son intelligence ne
doit pas baisser les bras
face aux difficultés. Elle doit
se battre pour gagner sa
vie. Mon message est donc
de vous encourager au tra-
vail et à redoubler d'efforts,
chacun dans son domaine
d'activité.»
« Le geste que monsieur le
ministre d'Etat vient de

poser ce matin à l'endroit
de ses frères et sœurs, a ditJosimar Moussirou Mam-boundou, l'un des bénéfi-ciaires, est tout simplement
salutaire. Car, comme il l'a
dit lui-même, il n'y a pas
que la politique dans la vie.
C'est aussi bien de penser
aux populations dans d'au-
tres volets de la vie sociale.
Donc, je ne peux que dire un
grand merci à notre aîné
pour son acte, surtout qu'il
continue dans ce sens.»A noter que le membre dugouvernement a égale-ment apporté une assis-tance financière à l'égliselocale de l'Alliance chré-

tienne, dans le cadre duprojet de construction dulogement de son responsa-ble. Ce dernier n'a pasmanqué, à son tour, d'ex-primer sa gratitude au do-nateur.Par ailleurs, Josué Mba-dinga Mbadinga a profitédu premier week-end dumois de novembre pourpromouvoir la "Journée ci-
toyenne", décrétée par lesplus hautes autorités de-puis plusieurs années. Il aainsi participé à l'opéra-tion retroussons lesmanches, organisée à cetteoccasion dans la communede Moabi.

Appui à une cinquantaine de compatriotes 
Nyanga/Département de la Douigny/Moabi/Promotion de l'auto emploi
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Le ministre d'Etat Josué Mbadinga Mbadinga (cen-
tre) lors de la rencontre avec les notables de Moabi.
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Une phase de la rencontre entre le membre du
gouvernement et les jeunes.
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Il a profité du premier week-end du mois de novembre
pour participer à la "Journée citoyenne" à Moabi.
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L'atelier de transforma-
tion de manioc de
Kanda au point-mort L’atelier de transforma-tion de manioc du regrou-pement des villagesKanda, à Lébamba, dansle département de laLouetsi-Wano, ne fonc-tionne plus. Depuis plu-sieurs mois, ses portessont fermées, le moulin àécraser le manioc étant enpanne. Et ses principalesutilisatrices, les femmes,disent n'avoir ni l’exper-tise nécessaire, ni lesmoyens financiers suffi-sants pour assurer samaintenance. Elles lan-cent donc un SOS à l’en-droit des autoritésdépartementales et pro-vinciales. L’atelier deKanda s'inscrit dans lecadre du projet de déve-loppement et d’investis-sement agricole au Gabon,pour le développementrural. Un projet initié en2010 par l’Agence fran-çaise de développement,par le biais du ministèrede l’Agriculture et l’Insti-tut gabonais d'appui audéveloppement (Igad).
Centre médical : à
quand la construction
d'une clôture ?Le centre médical de Lé-bamba est exposé à l’insé-curité. L'absence debarrière le rend facile-ment accessible, notam-ment en passant derrièreles bâtiments contigus auquartier Malongo. Despersonnes y entrent et en

Brèves de Lébamba

Rassemblées par IMM

ressortent librement, dejour comme de nuit, y com-pris les plus inattendus : lesmalades mentaux. Les ani-maux domestiques et lesperturbateurs de tout acabitne sont pas en reste. 
Mauvais état de l'axe rou-
tier Lebamba-BongoloL'axe routier reliant le cen-

tre communal de Lebambaet le quartier missionnairede Bongolo est complète-ment dégradé. Sous le poidsdes ans et des intempéries,la couche de goudron qui re-vêtait la chaussée s’est pro-gressivement décapée,laissant apparaître la laté-rite et des nids-de-poule àn'en plus finir. Ainsi, le par-

cours est devenu ces der-nières années une préoccu-pation majeure pour lesusagers. Surtout pour lesconducteurs dont les véhi-cules se retrouvent réguliè-rement au garage. Lespopulations sollicitent l'in-tervention des pouvoirs pu-blics.

Garages anarchiques et
polluants : les populations
s'interrogent...   Autrefois coquette, la villede Lebamba présente ac-tuellement un visage peuenviable. A cause, entre au-tres, de l'installation anar-chique dans la cité denombreux garages. Car-casses de voitures, pneus

usagés et autres déchets mé-talliques polluent considéra-blement l’environnementurbain. Les populations, quisupportent mal cette situa-tion, exhortent les autoritésmunicipales, muettes face àcette anarchie galopante, àsévir pour rappeler à l'ordreles promoteurs de ces ga-rages encombrants.

L'atelier de transformation du manioc abandonné.
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Le centre médical de Lébamba.
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La route Bongolo-Lébamba en dégradation.
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L'un des garages anarchiques de la ville.
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